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ciens pédagogues ou chacrlatans , appellés phi.
lofophes, - qui épuifoient tous des—urtifices-de
la vanité , pour fiire quetque bruit dans le
monde, pout s’attirer quelques tovangés, ou
fixer un moment les regards d'un admiratend?
ftupide ; ces favans , ou {oi-difant tels’, qui fa-=
crifient le ‘bonhenr éternel ~& temporel’ &
quelques momens de bruit; des hommes d’ail=
Yeurs plus {ages, qui & tout propos ou plutdy
eontre tout propos entretiennent je public de
Yeurs affaives tandis que perfonne -ne les offenfe
ni ne fonge a leur faire aucun tort; qui vous
divont froidement : Je n’ai pas befoin de faire
Péloge dé mes ouvrages, ils font entre les mains de
tout le monde : voila des ggoifies proprement
dits. Mais gquicongue parle de foi ou de ce
qui loi appartient, quand le tems & les cir-
c¢onftances rvendent une telle mention /indif<
peniable ; quand le filence pafferoit.pour um
aveu ou pouruue lacheté ; quand la délicateffe
Vhonneur, la confcience s’accordent 3 re-
poufler 1a méchanceté ou V'impofture,; non,
un tel homme n’e@ point un égoiffe, Cleflt un
appréciateur julte de ce qui doit étre infini-
ment cher 2 tous les hommes, fur-tout 2
ceux qui out quelque influence f{ur les idées
publiques, c’elt un éleve , un imitateur du
plus vieux & du plus {ace des philofophes
vraiment moralittes : Curam habe dz bono nos
mine 3 hoc enim magls permanebit ribi , quam
wmille thefauri pretiofz“ & magni. Becliv 41,




